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REQUÊT E 


à joindre au Mémoire 

du Comte de Càgliostro : 

■ — 

A NOSSEIGNEURS 

DE PARLEMENT , 

LA GRAND -CHAMBRE ASSEMBLÉE. 

* 

Suppilie humblement Alexandre Comte 
' de Càgliostro , 

Bifent que fôn époufe & lui ont été 
accufés par la ComteÉe de la Motte 
d’avoir dépecé le Collier de diamants 
' dont il s’agit au Procès , & de s’en 
être approprié la plus grande partie. 

Ija dame de la Motte ne s’eft pas te- 
nue à une (impie accufation. Pour la 
rendre plusyraifemblabie, elle a cru 
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devoir accumuler lès outrages fur la tête 
des deux infortunés dont elle avoit con- 
juré la perte. Le Public révolté n'a pu 
(outenir la le&ure des libelles qu'elle a 
vomis contre eux. 

Les déclamations de la dame de la 
Motte ont eu , pour le Suppliant & fon 
fpoufe, les fuites les plus funelles. 

Ils ont été enlevés &c conduits à la 
Famille avec autant de fcandale que d’i- 
gnominie. Leur maison a été abandonnée 
au pillage; le Commiffaire Chénon fils, 
^chargé de mettre les ordre du Roi à 
exécution , n’a pas même fait appofet 
les fcelés fur leurs effets. Une pareille 
omifÏÏon , dont il n'y a peut-être pas 
r d’exemple , a été caufe qu'on a fous- 
trait dans le fecrétaire du Suppliant, 
une fomme d’argent très-confidérable , 
& plufieurs effets précieux. 

Le Suppliant a été décrété de prife 
de corps ; il a fubi toute la rigueur d'une 
procédure extraordinaire ; le dixième 
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Inoîs eft commencé depuis qui! languit 
dans la plus trille captivité. Après fept 
mois de larmes de de gémiffements , 
ion époufe mourante eft enfin rendue 
à la vie & à la liberté * mais la grâce 
de voir Ton mari lui a été refufeé j de le 


Suppliant , dont l’innocence eft mani- 
feftë, reliera fous les verrous j.ufqu*att 
dernier moment / fans pouvoir ferrer 
dans fes bras, celle que le Ciel lui a 
donnée pour compagne. 

Croiroi-t-on que cette infortunée, 
qui ne fe permit jamais le plus léger 
murmure contre les' auteurs de fes maux, 
n’a pu laffer la haine de fes ennemis? 
Devoit-elle s’attendre qu’il s’êmélévé- 
roit un houveau contre elle du fein mê*» 


me des murs de la Baftille ? C’eft' avec 


regret, & dans l’amertume de fon cœur, 
que le Suppliant fe trouve dans la né- 
celfité de dire que le fieur de Launay , 
Gouverneur de cette prifon , a lait tout 
ce qui dépendoit de lui pour prolonger 
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les peines de la ComtefTe de Caglioflro. 

Forcé d’obéir aux ordres du Roi, & 
.de la remettre en liberté , il lui préfenta 
à ligner un Aâe par lequel elle recon- 
noilToit avoir reçu l’argent , les dia- 
mants & les bijoux qu’on lui avoit en» 
levés. La ComtefTe de Caglioflro , 
Etrangère, & très-novice en Affaires , 
obferva néanmoins au lieur de Launay 
qu’il ne lui paroiffoit pas jufte d’exiger 
* d’elle qu’elle déclarât avoir reçu ce 

qu’en effet elle n’avoit pas reçu. Le 
Gouverneur lui répondit que tel étoit 
l’ufage ; qu’au furplus elle pouvoit être 
tranquille , & que , fous trois ou quatre 
Jours, fes effets lui feroient remis. La 
confiance eft le partage des âmes no- 
bles, La ComtefTe de Caglioflro ligna, 
( i ) & le Gouverneur fatisfàit de fon 
obéiffance , lui fit ouvrir les portes de 
fa Prifon. 

(i) La fignature de la ComtefTe de Caglioflro confifle 
en une marque qu’elle a adoptée. Voyez le Mémoire f 

page *5* t 
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ta Cômtefle de Caglioftro eft fortïe 
de la Baftille le a 6 Mars. Depuis ce 
temps , plus de deux mois fe font écou- 
lés fans que fes înftances 6c celles de 
fon mari aient pu déterminer le fieur 
de Launay à remplir fa promeffe ; le 
Suppliant a épuifé inutilement , auprès 
de lui , la voie des procédés ; il fe 
.bornoit à demander que le fieur de 
Launay donnât fa parole d’honneur de 
rendre les effets aulïi-tot que le Sup- 
pliant fortiroit de la Baftille. Le fieur 
de Launay a répondu qu’il ne s’enga- 
geoit à rien, 6c qu’il y avoit même 
toute apparence que le Suppliant ne 
recevroit fes effets que quelque temps 
après fa fortie. 

Le Suppliant 8c fon époufe n’ont, 
entfe leurs mains, aucun Aâe qui puiffe 
juftifier que le fieur de Launay ait en- 
tre les fiennes une fomme d’argent, 
des diamants 6c des bijoux précieux ; 
ils ont même les plus fortes raifons de 
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'croire que le Commiffaire Chénon fils* 
n’a fait mention , ni d’argent , ni de 
bijoux dans fon procès-verbal de cap- 
turé de la ComtefTe de Caglioftro; le 
fieur de Launay , au contraire , eft nanti 
d’un A &e qui paroîtroit juftifier que 
ces effets auraient été remis à la Com^ 
teffe de Caglioftro. 

Ainfi une partie de la fortune du 
Suppliant aura écé pillée par la négli- 
gence du Commilfaire , Ôc le furplus 
reliera entre les mains du Gouverneur 
de la Baftille , jufqu’au moment où il 
lui plaira de s’en defïaifir ; il faut con- 
venir qu’il étoit difficile de raffembler 
plus de maux à la fois fur la tête d’un 
Ecranger. Devoit-ii s’attendre à un pa- 
reil traitement chez une Nation aufli 
généreufe que la France. 

Le Suppliant, convaincu que la con- 
duite du fieur de Launay dans cette 
circonftance eft entièrement contraire 
aux devoirs de la place qu’il occupe , 



Digitized by LjOOQle 



t7l 

& aux intentions connues de Sa Maï 
jefté, croit devoir, avec confiance, 
s’adrefTer aux Magiftrats chargés de pro- 
noncer fur fon fort ; ils font les pro- 
tecteurs naturels des Etrangers, &Jeu* 
(àgefle , à laquelle le Suppliant s’en 
rapporte entièrement , leur fuggerera 
les moyens d’empêcher qu’une partie 
confidérable de fa propriété, ne de- 
meure plus long-temps à la merci du 
fieur de Launay. En 'attendant, il le? 
fupplie de vouloir bien recevoir fa Pro- 
teftation contre l’Aûe furpris à la bonne 
foi de fon Epoufe. 

Le Suppliant ne prévoit pas ce que 
le fieur de Launay pourrait dire pour 
fa juftfication : car enfin, de deux chô- 
fes l’une } ou le fieur de Launay avoit 
reçu l’ordre de rendre A l’époufe du 
Suppliant l’argent & les effets dont U 
s’agit , & dans ce cas , en les retef 
nant , il s’eft rendu coupable de dé*- 
fobéifiance aux ordre? du Roi j ou 
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'tvoit reçu ordre de les retenir , & dan# 
c& cas , en exigeant de l’époufe du Sup* 
pliant 9 une décharge de ces mêmes ef- 
fets , il s’eft rendu coupable d abus d’au- 
torité, pour ne rien dire de plus. 

Tous les tourments que le Sup- 
pliant à endurés , toutes les perfécutions 
qu’il a éprouvées dans fa perfonne ôc 
dans celle de fon époufe, font dus aux 
Imputations que la dame de la Motte 
s’eft permifes contre lui. 

La fàuffeté de ces imputations eft 
démontrée au procès. 

La demoifelle la Tour, niece de là 
dame de la Motte, eft convenue; à la 
confrontation , que la prétendue fcene 
magique n’étoit qu’une plaifanterjf ; que 
le Suppliant ne lui avoit parlé en par- 
ticulier ni avant ni après ; qu’elle étoit 
reftée conftamment , avec la dame de 
la Motte , dans le même appartement , 
ôc que l’hiftoire des trente bougies, 
des croix, des poignards, du ferment 
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fcc des diamants apportés étoit de toute 
fauffeté. 


. Le Heur de Villette , le confident 
intime de la dame de la Motte , dans 
fa confrontation avec M. le Cardinal 
de Rohan , eft convenu que le Sup- 
pliant & fon époufe n’avoient trempé 
en rien , ni dans la négociation , ni 
dans le dépècement du collier. 

La dame de la Motte elle-même a 
fini par déclarer, dans les dernieres 
féanees de fa confrontation avec M. \ë 
Cardinal de Rohan , que le Suppliant 
& fon époufe n’avoient participé en 
aucune manière à l'affaire du collier. * 

Il eft vrai que la dame de la Motte 
a tenté , dans fon dernier Mémoire t 
d’élever quelques nuages fur ce point 
de fait ; mais les nouveaux menfonges 
qu’elle s’eft permis ne feront point diC- 
paroître un aveu qui doit fe trouvée 
configné dans les procès-verbaux de 
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confrontations, & qui d’ailleurs étoiç 
fuperflu. 

La dame de la Motte , en ce qui 
concerne le Suppliant , demeure donc 
convaincue de calomnie , de faux té» 
moignage & de diffamation. 

Le Suppliant ne croit pas devoir 
rappeller à la dame de la Motte les 
peines auxquelles les loix Françaifes 
condamnent les auteurs de ces fortes 
4e délits. 

Il fçak qu il eft en droit de conclure 
contre elle en des dommages & inté- 
rêts immenfes, & de la retenir en cap- 
tivité, jufqua ce quelle eût fatisfaie 
aux condamnations qu’il auroit obtenues 
contre elle. 

Mais une malheureufe créature déjà 
punie par dix mois de la captivité la 
plus rigoureufe , tourmentée par fes 
remords , tremblante en attendant le 
moment terrible où la juftice humaine 
ya décider de fon fort, ne doit pas 
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'craindre que le Comte de Caglioftw» 
Vienne en aggraver la rigueur» 

Le Suppliant & Ton époufe décla- 
rent publiquement qu*ils pardonnent <t 
la Comtefle de la Motte tous les maux 
qu’elle leur a fait fouffrir, ôc qu’ils lui 
remettent pleinement & entièrement 
toutes les condamnations & tous les 
dommages & intérêts qu’ils auraient 
droit de faire prononcer contré elle. 

Puiflent les vrais fentiments du Sup- 
pliant & dé fon époufe yerfer quelques 
confondons dans le coeur de .la Com- 
teffe de la Motte 1 Puiflent-ils, eh lui 

' ' , 'X 

apprenant à croire à la Vertu, lui don- 
ner le noble courage de confèfler Jé 
vérité dans le fan&uaire de la Juflice 1 
Le Suppliant & fon époufe ne le 
■feraient pas même permis l’exprefficn 
de ce vœu , s’il n’étoit pas totalement 
défîntéreffé, & fi les preuves de leur', 
innocence n’étoient pas /acquiTes a» 
procès. , . 
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'On allure que la dame de la Motte * 
dans l’une des féances de fa confron- 
tation avec M. le Cardinal de Rohan , 
a foutenu qu’elle n’étoit . pas l’auteur 
des faits contenus dans les deux pre- 
miers Mémoires qui ont été publiés en 
Ton nom, & qu’elle a dit notamment 
que le fécond , qui n’eft point ligné 
d’elle , avoit été compofé & publié à 
Ton infçu & fans fa participation.. 

Quoi qu’il en foit , que les faits dif- 
famatoires répandus dans ces deux li- 
belles & dans le Sommaire qu’elle vient 
de publier, aient été inventés par la 
dame de la ou par fon Défen- 

feur , ce dernier ne fe juftifiera jamais 
d’avoir fouillé fa plume par des inveçr 
tives étrangères à fa caufe ; il eft de 
la juftiçe des Magiftrats de profcrire , 
dans tous les cas , avec les qualifica- 
tions les plus féveres, des diatribes in- 
décentes , défavouées par le Barreau 
Français , & compofées dans la feule 
yue de calomnier. 


I 
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• Le Suppliant avoit , jufqu’à préfent, 
mis là gloire à méprifer les libelles & 
leurs auteurs ; mais ici le fcandale eft 
porré à un tel point , que le pardon 
ferait foiblefle , & que la févérité de- 
vient juftice. , 

Le Suppliant, en concluant à la (up- 
preffion des Mémoires publiés au nom < 
de la dame de la Motte, dans le cours 
du procès, croit devoir au Public, au 
Barreau & à lui-même, de fe réferver 
tous fes droits contre les auteurs de ces 
coupables produâtions qui n’a voient pas 
pour excufe la trifte néceffité de fe juf- 
tifier. 

La dame de la Motte, ayant pré-? 
tendu que le Suppliant étoit fecrette- 
ment dans cette Capitale dès le mois 
de Novembre- 17^4 ; ce dernier , pour 
ne laiffer aucune équivoque fur fa lin- 
cérité , croit devoir joindre à fa Re- 
quête un Â£te en bonne forme , qui « - 
juftifie qu’il eft arrivé à Lyon au mois 
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tfOdobre 1784, & qu’il n’en eft parti 
que le .17 Janvier 178 y. 

Ce corifidéré , Noffeigneurs , il vous 
plaife , en procédant au Jugement du 
procès , décharger le Suppliant de l’ac- 
cufation contre lui intentée, à là re- 
quéte de M. le Procùreur-Général ; en 
conféquence ordonner que le Suppliant 
fera relaxé & mis en liberté: à quoi 
faire tous Geôliers ou autres qu’il ap- 
partiendra , feront contraints par toutes 
les voies de droite même par corps , 
quoi faifant déchargés ; ordonner qué 
l’écrou fait de la perfonne du Suppliant 
fera rayé & biffé , & que mention férà 
faite de l’Arrêt à intervénlr, en marge 
de tous regiffres où ledit écrou pour- 
rôit fe trouver ; à quoi faire tous Gref- 
fiers ou autres dépo.fitairès de regifireè 
feront contraints par les voies de droit, 
quoi faifant déchargés : 

> Ordonner que les différents Mémoi- 
res, publiés au nom de la Comteffe de 
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la Motte , feront & demeureront fup- 
primés en Ce qui concerne le Suppliant 
fie fon époufe , comme faux, injurieux 
fit calomnieux. Donner a&ç au Suppliant 
de ce qu’il déclare faire remife à la 
Comtefle de la Motte des dommages 
fie intérêts fit autres condamnations qu’il 
eft en droit de répéter contre elle, fou? 
la réferve expreffe que fait le Suppliant 
de fe pourvoir par les voies de droit f 
même par la voie extraordinaire contre 
les auteurs defdits Mémoires, fauteurs, 
complices fie adhérents : 

Donner a£te au Suppliant de ce qu’il 
dénonce aux Magiftrats le fait certain 
que , lors de l’enlevement qui a été .fait 
de fe perfonne Sx de celle de fon époufe, 
les fcellés n’ont point été appofés en 
fe maifon ; qu’on l’a forcé d’ouvrir fon 
feçrétaite 6c d’y laiffer la clef, ôc qu’il 
en a été fouftrait , pendant fa détention 
.fit celle de fon époufe , une fomme 
confidérable , tant en or qu’en billet? 
de caiffe, Sx autres effets précieux: 
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Donner ade également au Suppliant 
de ce qu’il dénonce aux Magiftrats le 
fait certain qu’il exifte aujourd’hui entre 
les mains du fieur de Launay , Gou- 
verneur de la Baftille , de l’argent comp- 
tant , des diamants & des bijoux à l’u- 
fage de la Comtefle de Caglioftro, le 
tout d’une valeur très - confidérable , 
éffets dont le Heur de Launay s’eft fait 
donner une décharge par l’époufe du 
Suppliant : 

Donner aâe , à cet égard , au Sup- 
pliant de la Proteft’ation qu’il fait contre 
la fignature furprife à la bonne foi fie 
à, l’inexpérience de la dame fon époufe, 
le 2 6 Mars dernier. 

Sous la réferve exprefle que fait le 
Suppliant de fe pourvoir ainfi & contre 
qui il appartiendra, tant pour raifon 
de la non-oppofition des fcellés & des 
fouftra&ions commifes en (à maifon , 
que pour faire prononcer la nullité de 
l’Àâe que ledit fieur de Launay a fait 

ligner 
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ïigner à la dame fon époufe 6c fis 
procurer la reftitutioh des effets qu*il 
perfifte à retenir : 

Ordonner au furplus que l’Arrêt à* 
intervenir fera imprimé ôc affiché par- 
tout oii befoin fera : 

Et dans le cas où la Cour ne juge- 
roit pas à propos de prononcer dès à 
préfent fur le fort des accufés , ce que 
le Suppliant n’eftime pas, eri ce cas, 
fubfidiairement feulemept , ordonner 
que pair provifiop le Suppliant fera re- 
laxé & mis en liberré, à la charge de . 
fe repréfenter en état de tel décret qu’il 
plaira à la Cour , fous la réferve ex- 
preffe de tous fes droits ; 6c vous ferez 
bien. 

Signé y le; Comte de Cagliostro. 



Digitized by LjOOQle 



t «] 


piece Justificative! 

Par Aûe paffé pardevant Macors flc 
de l’Horm&, Notaires à Lyon , le j 
Avril 1786, contrôlé le 4 du même 
mois , & légalifé le même jour par 
le Lieutenant - Général de la Séné- 
chauiïée ; 

Appert que le fleur Jean Alquîer , 
Négociant à Lyon , & que les demoi- 
felles Forêts, Hôtelières de l’Hôtel de 
la Reine , fltué à‘ Lyon , Port Saint- 
Clair, Paroifle Saint-Pierre & Saint- 
Saturnin , ont attefté que le Comte & 
la Comteffe de Caglioftro font arrivé® 
à Lyon le 20 Oâobre 1784 , & ont 
logé à PHôtel de la Reine , depuis 
cette époque jufqu’au 27 Janvier iySf* 
époque de leur départ , ôc que cette 
atteftation eft conforme à ce qui eft 
contenu aiix Regiftres defdites demoi- 
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fèllee Forées , dont l’extrait a été dé- 
livré par les mêmes Notaires. * 

MM. TITON & DUPUIS DE MARCE’i 
Rapporteurs . 

JBBAZON, Proc. 
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CONSULTATION. 

Le Confeil foufligné eftime que li 
Requête ci-deffus doit être préfentée, 
& qu’elle ne peut manquer d’être favo- 
rablement accueillie. 

Délibéré à Paris, le ip Mai 1786. 

THILORIER, Avocat 


A PARIS, de l’Imprimerie de Lottiti de 
St. Germain t rue St.-André-des-Arcs. 
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TI ON. 

eflime que la 
être préfentée, 
juer d’être favo- 

29 Mai 17^* 
1ER, Avocat 
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